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O Le nitméro: SO eenttmes O

Que toutes les choses vraies, honnêtes, justes, pures, aimables..., dignes de louange, occupent voi pensées (Philipp. IV, 8).
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Ê. IDE
Il y a des lois dans le monde spirituel, 

comme il y en a dans le monde matériel ;
les unes et les autres doivent être obser­
vées si Ton veut éviter des conséquences 
fatales. Dans le monde spirituel, il y a 
des lois auxquelles nous devons nous 
conformer si nous voulons' entrer- dans 
le plan de Dieu, surtout lorsqu’il s’agit 
de Noël qui est la vie de Dieu qui nous 
pénètre pour nous faire monter plus haut. 
Si nous voulons connaître les choses de 
Dieu, il nous faut obéir à ces lois, ainsi
que Taffirmait Jésus-Christ lui-même lors­
qu’il disait: «Si quelqu’un veut faire la 
volonté de Dieu, il connaîtra si ma doc­
trine est de Dieu, ou si je parle de mon 
chef * (Saint-Jean Vil, 17).

Notre texte nous rappelle une personne, 
la jeune vierge de Nazareth, Marie, qui, 
s’étant soumise à telles de ces lois, a pu 
devenir entre les mains de Dieu un instru­
ment de bénédiction pour Hiumanité.

Quelles sont les lois auxquelles s’est 
soumise Marie ? En d’autres termes 
quelles sont les conditions psychologi­
ques et spirituelles qu’elle a dû réaliser 
afin de pouvoir répondre à l’ange Ga­
briel: «Qu’il me soit fait selon ta parole » ?

Ce qui nous frappe tout d’abord dans 
la fiancée de Joseph, c’est une confiance 
touchante. Dieu lui a fait annoncer des 
choses inouïes, incroyables, qui doivent 
lui sembler absolument impossibles dans 
ses circonstances actuelles ; et cependant
elle accepte, elle croit au messager divin 
qui lui dit : « ...tu as trouvé grâce devant 
Dieu * ; « ...le Saint Enfant qui naîtra 
de toi sera appelé le Fils de Dieu ». 

Cette confiance touchante vient de ce
.

que Marie est sûre que Dieu ne peut la 
tromper; elle croit avec une simplicité 
profonde ; elle s’abandonne confiante à 
Celui qu’elle a appris à connaître, dès 
son jeune âge, comme un Dieu dont * les 
paroles sont véritables » (2 Sam. VIII, 28) 
et qui «garde la fidélité à toujours» 
(Psaume CXLVI, 6).

Avoir confiance en Dieu, est une de 
cas lois de l’esprit que les hommes arri­
vent difficilement à réaliser, parce qu’ils 
préfèrent avoir confiance en eux-mêmes, 
dans leurs forces, dans leurs richesses, 
dans ce qui se voit, et bien difficilement 
ils parviennent à s’abandonner entre les 
bras du Dieu qui « a choisi les choses 
faibles du monde pour confondre les for­
tes » et qui fait que « toutes choses con­
courent au Bien de ceux qui aiment Dieu ».

C’est parce qu’ils manquent de con­
fiance en Dieu que tant d’hommes se 
scandalisent en présence de la crèche de 
Bethiéhem, comme en présence de la croix 
du Calvaire, ne pouvant croire au Dieu 
qui s’abaisse et s’humilie, ni au Dieu qui 
se donne pour le salut de l’humanité 
dans le plus noble des sacrifices, dans 
la plus angoissante des agonies.

« Marie dit: Je suis la servante du 
Seigneur; quMl me soit fait selon ta 
parole ». Luc /, 38.

Ah ! si nous avions toujours plus de 
confiance en Dieu, en ce Dieu « dont 
les paroles sont véritables », que de vie-
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toires nous parviendrions à remporter 
dans notre vie privée, comme individus, 
et dans notre vie collective, comme Eglise !

Un autre fait que nous pouvons cons­
tater en lisant le récit de Saint-Luc, et
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notamment le cantique de Marie, c’est 
l’humilité profonde de cette dernière ; elle 
parle du Dieu qui « a jeté les yeux sur
la bassesse de sa servante », du Tout-

.

Puissant qui « a élevé les humbles » et 
qui '  s’est souvenu de sa miséricorde ». 
Par son humilité Marie réalise une autre 
de ces lois de l’esprit nécessaires à l’é­
panouissement de la foi. L’intelligence 
humaine croit trop souvent, hélas! de 
tout savoir; la raison s ’érige alors en 
juge et du haut de son piédestal, fait 
d’orgueil et de vanité, elle prétend tran-

I

cher les problèmes les plus ardus. Mais 
l’homme de science qui sait qu’il y a une 
quantité de mystères constituant des 
obstacles à sa connaissance, sait aussi 
que dans l’étude de la nature, à mesure 
que l’on avance, on doit constater sa 
petitesse ; l’homme de science, qui est 
vraiment tel, est généralement humble : 
voilà pourquoi, réalisant cette condition 
indispensable à la foi, les plus grands 
hommes de science croient généralement 
en Dieu. Devant la crèche de Bethiéhem 
pour aider notre raison à se soumettre 
à l’inexpliquable, nous devons nous sen­
tir plus que jamais petits, nous dépouil­
ler de tout orgueil et réaliser cette loi 
de l’esprit, l’humilité.

Mais la confiance, qui est l’abandon 
de la créature entre les bras du Créateur, 
et l’humilité, qui est le fruit du renonce­
ment à notre « moi », ne constituent que 
le côté passif de l’attitude réafisée par 
Marie ; au côté passif il-faut ajouter celui
actif, que nous trouvons dans la soumis­
sion de la jeune vierge: de Nazareth. A 
l’objection que l’on pourrait nous faire 
que la soumission n’est pas une attitude 
active de l’être, nous répondrons qu’il y 
a soumission et soumission. Il y a la 
soumission mercenaire, par laquelle on 
subit un joug en vue d’une récompense 
à venir; il y a la soumission de résigna­
tion qui ne saurait être ni active, ni libre, 
ni volontaire. La soumission dont nous 
parlons est spontanée ; elle est le fruit 
et le triomphe de l’énergie humaine. Telle 
est la soumission de Marie : elle aurait 
pu réagir, se révolter; elle ne l’a pas 
fait; elle s’est soumise librement, volon­
tairement.

Jésus-Christ lui aussi s’est soumis à 
la volonté du Père en venant au monde. 
Les bergers ont obéi à la voix de l’ange 
en gravissant la colline de Bethiéhem. 
Les mages se sont soumis à toute sorte 
de difficultés pour venir adorer l’Enfant

Jésus. Beaucoup d’hommes; hélas ! pro­
testent contre la volonté de Dieu, ne 
voulant pas se soumettre à ses lois; au 
lieu de rechercher en Dieu leur paix, ils 
fuient Jésus; ils résistent à TEternel ; ils
en nient même l’existence ! Et cependant,

•  .

dites-moi, où trouveront-ils la paix s’ils 
aband.qrrnent la crèche de Bethiéhem et
si, loin de se soumettre à Dieu, ils cher-». '
chent letir bonheur dans une indépen­
dance coupable ?

» #
Noël nous offre encore une fois l’occa­

sion de nous insérer dans le plan de 
Dieu, si nous en sommes restés isolés 
jusqu’ici, et pour Lui demander, en tout
cas, de faire couler à nouveau en nous
la vie divine qui jaillit à Bethiéhem.

Faisons-le sans tarder, en réalisant les 
lois de l’esprit dont nous avons parlé : 
la confiance, l’humilité et la soumission.

David Pons.

Notre prochain numéro paraîtra le

8 jan v ie r.

TIPOGRAFIA ALPINA S. A.
T orre PcIIicc

augura Buone Feste
alla sua onorata Clientela.

*

Espérez ! espérez ! espérez, misérables !
Pas de deuil infini, pas de maux incurables. 
Pas d ’enfer éternel!

L’heure approche. Espérez. Rallumez l’âme éteinte! 
Aimez-vous ! Car c’est la douleur sainte,
C’est le feu du vrai jour.

'  »

Dieu, c’est le grand aimant;
Et les globes, ouvrant leur sinistre prunelle, 
Vers les immensités de l’aurore éternelle 
Se tournent lentement.

Oh ! comme vont chanter toutes les harmonies, 
Comme rayonneront dans les sphères bénies. 
Les faces de clarté...

Quel éblouissement au fond des deux sublimes ! 
Quel surcroît de clarté que l’ombre des abîmes 
S ’écriant : Sois béni !

Tout sera dit. Le mal expirera; les larmes 
Tariront; plus de fers, plus de deuils, plus d’alarmes; 
L’afireux gouffre inclément
Cessera d’être sourd, et bégaiera : Qu’entends-je ? 
Les douleurs finiront dans toute l’ombre; un ange 
Criera : Commencement I

(Victor Hugo : Les Contemplations - La Ré­
demption universelle).

**
- w - . .

GommissioDe FiDanziaria
U  m nui m

(Ottava Lista),
PRO EMERITAZIONE.

Siiinore le Signori :
Augusto Jah i^  e Signora, To­

rino (*) L.
Sorelle Ijena, La Maddalena »

X

Giovanni e Alma L’Abbate,
Firenze, in memoria della
nonna Laudice Mariani » 200,

Giovanni Mantelli, Roma (*) » 1.000,
Enrichetta Carboni Zucchi,

S. Remo, in mmioria di Au-
gusto e Ezio Carboni » 1.000,

300,
25,

»
»

SejfFredò GoJucci e Signora, 
Messina, 2" versamento L.

Carolina Decker-Boringhiieri, 
Torino (*)

Elsa e Rodolfo Rollier, Torre 
Pellice (' )̂

Jahieir Alice, Id.
Famiglia A, Grill, Pinerolo
E. Berton, Td,, in memoria di 

G. Potrai »
E. M. B., Jd.
Fenouil Suzanne, Lusema San 

Giovanni »
Marauda Imigi, Pinerolo »
Enrico Meynier, Brescia (*) »
Lily e Augusto Coïsson, Torre 

PeUice (*)

100,
» 5.000,

»  1.000,

25, 
25,

100,
200,
30,

300,
200,

»  1.000,
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Çortellezzi Corinna, Inorino L. 500,--
Famiglia Minetti, Id. » 50,—
Alys De Planta-De Ferpiex,

Id. » 2,000,—
Guido Gay, Midano » 700,—
Ing, Roberto Turin e Daisy,
Torino, I"* versaimento » 1.000,—

PRO COLLEGIO.
{Otta,va Lista). 

Augusto Jahier e Signora, To-
riño (*) L. 200,—

Çorelte Lena, La Maddalena » 2 5 ,-
Teresa MaruUo, Arezzo,

1° versamento » 50,—
In memorram (a mezzo si- 1

gnora Cotta Mor andini,
Torre PeiUice) » 100,

Bahnas dott. Vittorio, Panca-
lieri » 100,—

Jahier Alicse, Torre Pellice » 50,—
I^WïâgUa A. Grilt, PLnièrolo ' » ■ ̂
E. Berton, Id., in memoria di

»

G. Petrai » 100,—
E. M. R, Id. » 50,—
Enriço. Meynier, Brescia (*) » lOO,
Lily e Augusto CoÌssota, Tbrre

PeUice » 1.000,-
Fcuniglia Minetti, Torino » 50,—.
Guido Gay, Mila.no » 300,—

iV./i. Le offerte contrassegnate con asterisco (*) 
S0JW) ia titoli di reiìdita. dcJJo y.taia

È USCITO IL

CalCRdarid
Meditaziotti fiiomaKtrt
edito dalla Bottega della Carta

Torre Pellice

Rimangono poche copie disponi­
bili. desidera riceverne invii
vaglia di L. 5,70. C. C. Postale
No 2113863.

V O IC I N O E L
Parmi les nombreux chants de Noël qui

réjouirent notre enfance et qui, année
après aninée, reviennent pour ainsi dire
d'eux-mêmes sur nos lèvres, le plus aimé
et le plus émouvant commence par ces
mots :

Void Noël! ô douce omit!
Mais qui connaît Torigine de cette mé­

lodie pénétrée du charme bienfaisant dé
Noël?

I>ans un petit village des environs de
Salzbourg, en Autriche, vivait, au commen-
cement du siècle passé, un simple maître
d'école et organiste, du nom de François
Gruiber. Dans le courant de l'année 1818,
il eut la douleur de perdre son unique en-
fant. Le coup fut terrible pour lui, mail
plus particulièrement encore pour sa fem­
me, qui ne put supporter cette épreuve et
finit par tomber dans une profonde mlê-
lancolie, rendant insupportable la vie du
menage.

Le soir de Noël, Gruber, rentrant chez
lui, après le service divin à l'église, trouva
sa femme plus accablée encore que de cou-
tume. Une fois de plus, il essaya de la
consoler, mais las paroles les plus aflfec-
tueuses vinrent se briser contre ce cœur
froid comme la mort.

désespéré du peu de succès
ses efforts, le pauvre maître d'école

demandait vainement
secours, son regard s'arrêta sur le piano
ouverte Comme pour y chercher aide et
consolation, Gruber se mit à rinstrumient
et essaya de se plonger par la musique
dans k  contemplation du grand mystère
de Noël

Tout-à-coup, il se souvint d'un texte
composé par un de ses amis, le poète Jo-
seph Mohr, et, inspiré à la fois par la dour
leur et par la joie de Noël, il improvisa
sur ce texte l'inoubliable mélodie. Le char-
me opéra aussitôt. La pauvre femme se
mit à écouter, dès les premières mesures,
comme si eFe sortait d'un rêve. Puis, tou-
jours plus saisie, elle éclata en pleurs, et
enfin, laissant son cœur s'ouvrir tout en-

Décembre

tier, elle se déchargea sur le Dieu d'amour
du chagrin qui l'avait tourmentée. « Si, dit-.
elle, je ne puis oublier la perte de mon.
enfant, je veux aiu moins la supporteT- i' \
avec reßignation ». r4,

On comprend la joie de Gruber, la joié 1.s  b

m*

de ces deux cœurs, dans lesquedjs descem-
dait la paix de Noël ! Aussi, bientôt ce
furent deux voix qiui s'uinirent pour ch^^

'
. à  b *

ter à travers les krmes :
« Nacht, Heilige na,eht,.. ». .'je-

(Voici Njoël ! f  d9)Uçç nuit !).
Cet éniiO.uvant cantique, ŝ n̂s lequej, dans

nos fêtes d'enfants. « Noëtn.'est pais Noël»,
été traduijt en français, .en.. 1864. par?

MadaJiie Mélanie MeUey, à Lausanne.

PENSÉEfS.
•  r

Si til vaulcds reiruercier Dieu pqur
• Ì

tes les joies qu*E te . dorme, il m  reste-
rait plus de. temps pour te plaindre.

'/
R u c k e r t ,

» ,

.

Aimer dest se donner aux autres, et se \
détacher de soi. A. DE Gasparïn.

IL GEOMETRA

Paolo Rostagno
VIA WIGRAM, d ■ TORRE PELUCE

AUGURA
ALLA SUA ONORATA CyENTELA 
BUONE FESTE DI NATALE, FOR­
MULANDO I M ig l io r i  V o t i  pe r
UN FELICE ANNO 193.7

fì
/

les Italiens au seivke
•> •

i la lia i  HI' et au aitit la t r  n
{Suite - Voir numéro précèdent).

Deux mots sur l’épisode de Châtelaine :
Le 29 juin 1590, le prince Amédée, frère
du duc, vint s’embusquer ¿v’èc 1500 sol­
dats et 500 cavaliers derrière les pentes
de Châtelaine. Une vingtaine de cavaliers
s’avancèrent jusqu’à la Servette et em^
menèrent quelques pièces de bétail. Envi­
ron 300 Genevois se précipitèrent pour.
punir cette insolence. C’était un piège.
L’infanterie fonça sur les pauvres bpur-
geois qni, mal armés, attaqués à l’impro
viste et clairsemés, firent preuve de beau-
coup de courage. Mais vainement. Cin­
quante d’entre eux, et des plus estimés,
perdirent la vie, parmi lesquels une
dizaine d’Itaiiens : Girolamo Faraone, ûd
Mantoue ; Teodoro Cambiago, de Cré-
mone ; un autre Cambiago (probablement
spn frère) ; dpux frères Fossa, de Cré-
mone, également ; deux frères Guerra, de
Monte Acuto, dans les Pouilles ; un
nommé Sage, de Pignerol ; Claude Galois;
Charles Pagoud, de Mondovi.

La plupart des noms ayant été fran­
cisés, il est probable que des recherches
ultérieures permettront d’allonger cette
liste.

Le cas de la famille Cambiago est
particulièrernent intéressant. Le ’ père,,
Jules, arrivé de Crémone en 1558, fut
reçu bourgeois l’année suivante et il
siégeait en 1575 parmi les CC. Deux de
ses enfants, Théodore et un autre, qui
s’appelait probablement Jules, prouvèrent
par le sacrifice de leur vie leur attache-
ment à leur nouvelle patrie. Théodore,
qui n’avait que vingt ans, périt à Châ­
telaine pour s’être lancé avec beaucoup
d’autres au secours des Genevois tombés
dans l’embuscade.

Nous retrouvons le nom.de cette noble
famille crémonaise parmi les 17 qui sont
gravés sur le mur de la rue des Corps-
Saints.

C’est dç Crémone également qu’étaient
originaires les deux frères Fossa, tués
au combat de Châtelaine, fils du noble
Joseph, reçu gratuitement bourgeois en
1555 et membre du CC en 1580. Quant
aux deux frères Guerra, leurs prénoms
étaient Tommaso et Timoteo, et ils ve-
naient de Monte Acuto, dans ie royaume
de Naples.

En ces années de graves difficultés
pour la république, deux membres de la

,
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fkmiWe BalhütfD méritent d'être signalés
eux aussi : Arrigo et Manfredi. . t

Banni de la république de Lucques,
Arrigo Balbani se réfugia à Genève, avec
sa femme Maria Micheli, en 1585. Ayant
réussi dans ses entreprises commerciales,
il put apporter son aide à la république
qui l’avait accueilli, en lui procurant
poudre et munitions (RC, 25 février 1590)
à l’occasion dé la guerre. Plus tard, au
cours d'années moins agitées, mais encore
difficiles pour Genève, il traita des ac-
cords commerciaux et des alliances se-
crêtes avec les rois de France et d’An-
gleterre (RC, 1595), Voici une lettre
du roi de France aux Seigneurs de
Genève: « Très chers et bons amis, j’ai
donné charge au Sieur Henri Balbani
vous assurer de la continuation de ma
bonne vqlpnté et du désir que j’ai de
vous assister et soulager plus que jamais
en vos affaires ».

Ce sont des services du même genre
que rendit à Genève Manfredi Balbani
La place nous manque pour tracer ici.
meme
sonnage romanesque,: à qui la Seigneurie
confia également ses affaires commerciales
et économiques à l’étranger (RC, 1580).
Son second mariage avec ia veuve du
comte Thiène,, qui était de sept ans plus

conflitâgée que lui, donna lieu à un
singulier entre le Conseil et le Consis-
tojre. Car celui-ci, fort des Ordonnances
ecclésiastiques, fit d’abord opposition.
Mais il, céda, finalement aux considéra­
tions d’ordre politique invoquées par le
Conseil. Manfredi prêta des sommes très
importantes à la Seigneurie, au moment
où le budget de celle-ci était très alourdi

de lapar suite de la peste et surtout
guerre. Les services rendus à la républi-
que à la veille de l'Escalade auprès des
princes d’Allemagne et des Etats-Géné
raux de Hollande, afin d’en solliciter des
secours, furent plus efficaces que ceux
qu’il aurait pu rendre en qualité de lieu-
tenant de la compagnie Sarazin dont il
faisait partie. Ce fut un autre Italien, le
capitaine Blandano, qui le remplaça au
moment de l’attaque (RC, 22 déc. 1602).

(A suivre). T .  R . C a s t i g l i o n e .

ri*

[onvcDtii O il! !  [íliyieiies.
La première Convention mens,ueUe d'étu-

des religieuses des Unions Chrétiennes
Vaiidodses, dimanche passé, xieunit à la Mai-
son Unioniste de La Tour presque une cen-
taine d'uinionistes des diiTérentes paroisr
ses de la vallée. L'entretien sur le sujet
choisi : « L'esprit r'évolutionnaire du Chris-
tianisme », fut introduit d'une façon très
i'ntéreissante payr M. Margiunti, qui ex-
IKJsa les moyens et les éléments par les-
quels l'Evangile du Christ opère sa révo-
lution spirituelle, avant tout dans l'indi­
vidu, ensuite, par son instrument, dans la
société qui l'entoure. Son exposition, sim-
ple et profonde, fut commentée par un
échange d'idées, basée surtout sur l'expé-
rien:e personnelle. L'entretien fut suivi
avec une attention très soutenue par

toute rassemblée, qui exprima ainsi aoa
ciésir’ que ces réunions soient régttlière^
ment itèpétéeB. Nous adressons une ex-
preesskm de reconnaàssance à l'Union locate^
pour l'accueil cordial - avec lequel elle a
reçu les participiants.

 ̂ 9{«
Ija deuxième Convention aura lieu le

troisième dimanche du mois prochain
(17 janvier), avec la discussion du sujet
suivant : Le saliit. Les Unions sont priées
de le préparer dans une réunion spéciale
et de déléguer des, représentants qui por̂ -
tent à la. Convention l'exprlessicn de leur
point de vue. îf: ♦ #

Le Conveano d'hiver des Unions Chré'
tiennes aura lieu à la Vachère, mercredi

aviec le programme' »
uivant : lO heures - Concours de sky,

Culte*
Plusieurs prix seront offerts aux mieiUfeurs

.un mix très
sera

Nous invitons très chaudement les Umons
nombreux représentants

Convegno », qui a un caractère tradì
est ' toujours attendu P«r

jeunes^ avec grand
A. J.

CHRONIQUE V A Ü D O ISB
BOBI. Baptême. Jeanne Bertiïiat de Jean

.  I  .

Dpvid et de MaxieLedne RostagnoL Vœux!
★  Décès, Le 16 et le 18 décembre, a eu

lieu l'iensevelissemient respectivement, de
Jean Daniel Navache, diu Pidón, âgé, de
67 ans, et de Suzanne RoUmd, de la VtUle,
âgée de 38 ans.

Notre sympathie aux affligée.
★  Le culte du 20 courant a été présidé

par notre vaillant collaborateuir, M. le pa^ .
teur émérite Piierre Chauvie. Merci*

R.
LA TOUR. Le Consistoire a voulu, par

une réception, exprimer à M.me BaJma-
Van Aakt la vive reconnaissance dé toute
la paroisse pour ses services dévoiués et fi-
dèles pendant quinze ans, comme directrice
de la Chorale. Toute la Chorale était pré-
sente, et a exprimé eUe-même sa profoinde
reconnaissance à M.me Balma, par le. don
d'un souvenir, et par un chant d'occasion,
joyeusement .Le p,a?tcur M. .J,
Tron, M. le prof. A. JaUa, M. Eugène Re-
vel, directeur actuel de k  Chorale, ont dît
à M.me Balma les sentiments très vifs et
affectueux de tous fes présents, et la trace
profonde que son œuvre efficace a laissée
dans la Chorale et dans la paroisse-

La Chorale, pour souligner sa recon--
naissance à M.me Balma, a versé à son.
nom, au Consistoire, L. 40 pour l'Asile
d’Fin i  ance,

★  Soirée  ̂ de VA. C.. D. G. A l'Aula Ma­
gna du CoiUège, aura lieu, le samedi 9 jan-
vier, une soirée récréative, organisée par
l'A. C. D. G. Au programme : Felicita Co-
Unnbo, de Adami, une pièce brillante et
amusante, que nos braves jeunes gens sau­
ront jouer avec l'habileté qui leur est con-
nue. Tout le monde y est cordialement in
vité. Les billets d'entrée, d'un prix très
bas, seront m's en vente au plus tôt. Deux
heures de bonne humeur nous seront of­
fertes ; personne ne doit manquer.
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PBBRIER-MANEILLE. Le cimetière de 
Maneiile â iest ouvert à deux reprises, à la 
distance de quelques jours. La première 
fois, pofur y recevoir la dépouiUe mortelle 
de Lcmisie Prnis née Miool, décédée à la 
Baisse, à Tâge de 59 ans. Elle souffrait 
depuis très long'temps, surtout dans la sai­
son froide, et une attaque plus forte que 
d'habitudie, Ta emportlêe jeudi, 17 courant.

Dimanche demiieir, a eu lieu l’enterre- 
m ^ t  de Suzanne Rostan, de 48 anSj ap-
partenant à la paroisse dJe Praiy, mais 
habitant au Clos du Zors avec sia sœur.

‘Aux familles éprouvées, nous renouve­
lons toute notre sympathie chrétienne.

Dimanche, 15 novembre, a eu 
baptême de Renato Men^san d'A- 

tme Long, des Plencs. Nous con-
œ t enfant
des parents, afin qu"E deviénne un 
ci'oyah't.

La fête de Noël pour les enfanté aura 
been D ; V., diixianche prochain, 27 déc^n- 
bre, à 14 heuires,: dans, lé temple. Nous y 
invitons auissi les grandes personnes, sur­
tout lès parents, q̂ ue nous espérons voir 
«ombreux.

★  1ms abonnés à oe journal sont priés 
die bien voidoir renouveler, te plus tôt pos­
sible,' teuîr abonnement, et d'èn verser le 
montant dans les mains du' Pasteur,

PKARUarm: Nous avons présenté au
Sei^eur deux enfants : MitJtelina Flo^
rinda Stefnnmf Robert, dé Baumré, et Mi-

.

l ^ a  M argante R<ms,, de la Comba. Nous 
demandons à Dieu- de les bénir.

★  Deux jpunes gens de la paroisse se 
sont unis en mariage : Jtdie Grill, du Cam­
pas, et Alexis Gonmt, du Bric. Nos sou- 
Kaits de vie heureuse sous le regard^ du 
Seigneur.

SAINT-JEAN. Le 27 novembre, a été 
béni, dans notre temple, le mariage d'Aî- 
fred Combe e t Marguerite Avondet. Aux 
époux, nos meilleurs vœux.

4

★  Nous avons appris avec douleur te dé-
¥

part: de notre frère M. Henri Long, décédé
*  ,

subitement à Turin, où il s^êtait rendu
; . . .  * . I

pour une .courte visite, à l'âge.de 72 ans. ,
Aux j)arents en deuil, notre: profonde sym­
pathie.

«

TÜRIN. Samedi, 12 décembre, un non> 
breux groupe d^Unionistes de toutes les

I

heures, depuis 1894 à ce jour, se réunis­
sait dans les beaux locaux de rUnion Chré  ̂
tienne des Jeunes PiUes,, pour entourer 
KLlte Elise Mey.nier, qui, après quarante- 
deux ans d̂ iun travail toujours assidu et 
plus que dévoué, abandonnait sa charge de 
aècrétaire de- FU. C. D. G.

Lé secret de la réunion avait été très 
bien gardé, ainsi que le prouva l'émotion 
intense de cette chère amie, en se voyant 
accueillie, à son entrée, par les plus cha­
leureux applaudissiements.

ÍJ0S paroléis qui lui furent ensuite adres­
sées, d^abord par la présidente nationale,

s

M.mi0 Noélie Malan, et ensuite par plu“ 
sieurs ’ autres membres, parmi lesquieîs 
M.rnÉ> Simeoni, qui lui apportait les remer-
cîments très vifs de V , peuvent se
ré&umer ainsi : « Regrets douloureux de la 
voir nous quitter comme siecrétaire, et im- 
nien^ gratitude pour toute son œuvre si 
éclairée, si per^vérante malgré les diffi-

J  •

ciiltés et les déboires, si bienfaisante et sd 
môdéiite. O'Dieu, bénis-te efe Tes plus pré-
cièusés- bénédictions^ ».

'De toute Tltalfe, de la France, de la 
S-èisse, de très nombreux meissages pour 
elfe' étaient arrivés, dont on donna en par­
tie lecture ; puis après une petite scèœ 
écrite par M.me Ada Medlle, rappelant ce 
qu'a fait pour la jeune fille le christia­
nisme par rUnion, on présenta à la chère 
Mille Meynier un tangible souvenir d'af­
fection.

paroles émues de remierciment et 
diafïection de notre amie, furent surtout 
adressées aux jeunes Unionistes, auxquel­
les elle recommandà de ne jamais se las­
ser, ni se laisser dlécourager par les diffi­
cultés, dans léur travail unioniste.

Une Unkmste.

La con^ence humaine a besoin de Dieu, 
et eüe saura bien le saisir malgré les sch 
'l^histes qui n'en parlent que pour le dé­
rober, Jean Jaurès.

A U X  E N F J ^ N T »  D E  —  , ,

y e n *
li

Bonjour, chers enfants de XEcho, Bon:̂
s Ijour 'et un feaiu Noël à tousT '

Op/rmon message .votiS; parvi^dra-tdl ? 
Dans un presbytère die montagne, frileu-.. 
semant blotti- sous sen ■■'manteau, dé ^neige, 
dan^ qudique viUa ensoleiÏÏèa dè Fltalie mléf 
ridionafe ou à. l'«,lé'tiranger », où i'Echo est 
lu avec un si vif empresseineint ?

Car, si telle n'eet pas  ̂ très nombreuse, 
notre famille de XEcho, on peut dire d'elte 
qu'eilâe s'étend «de l'Occident à l'Orient el
du Septentrion: au- Midi ». Et cela, me fait

• *  »
4  *

penser auX' jeunes tecteurs aurdela des 
mer ,̂. en Afrique ou plus loin encoreii dans 
les deux Amériques ; mais quand ils- liront 
ces lignes, tes cfloebies dfe Nèël ,ne feront 
plus entendre qu'un son* déjà-lointain...

Qué dfe- personines 'vou& le pnéparent 
avoc amour,, ce beau Noël que ja vous dé­
sire. Monsiieur te ‘ Pasteur, vos moni>-- 
teursi de Técoîè dÛ  dimanche,, leŝ  dames
et demoiseltes dë Ik̂  paroisse, tout te‘mondé 
y travaillé en grand sêcrfet. Et â la mai­
son ! Pères, mères, grands-parents, tantes- 
et marraines, c'est à qui fera le plus pour 
vous îwidre heureux. '
En ce jour-là, les petits pauvres eux-onê- ; 

mes ,auront leur part de bonheur i: dan» 
les mansardes, dians les hôpitaux, dans tes 
orphelinats,- des femfnes .au dexux visage et 
au cœur màternietl irVjnt porter de jolijs ca>- 
deaux ©t alumer l'àtbré aux brillantes coU-' 
leurs. Noël, c'est la fête de l'enfance, et il 
ne faut pas qu'un seul petit soit oublié.

Car, an œ  jourdà, il y a dte cela bien­
tôt 2000 ans, Dieu qui a tant, aimé te 
Monde einvoya pour lie sauver son Fils uni­
que ; fX Fenvoya non comme un roi bout- 
puisisant, miaiis sous la forme d'un tout pe­
tit enfant.

Que de fois, daUs rineffable deuxième 
chapitre dé Saint Luc, vous avez lu le di- 
vin récit du premier Noël. Relisez-le afin 
de miieux oomprendre comment Te cher En­
fant Jésus, par son humble naissance, par 
sa vie de jeune garçon à la fois si modeste 
et si noble, si doux et si rfempli de sagesse 
a sanctifi’é toute TEnfance. Oui. il a cou-

I
» »•  V

V.

tendresse
respect. En pensant

qué ce jour de Noël fû t pour vous lie plu
beaiu

Et vous !?
éftincelânt

des
cœurs

Ah ! non. Si, comme je le crois, vous êtes 
de braves enfants, de jeunes chrétiens, 
vous accepterez joyeusement tout ce que 
Fon vous a préparé avec tant d'affection, 
mais vous aussi, vous voudrez DONNER.

— Donner/? !... mais nous ne possédons 
rien ou presque.

Ah ! que si. Regardez autoufr die vous, 
tout près de vous, à la maison, à Fécole, 
dans la rue, et vous trouverez partout des 
occasions d'être aimables, de vous rendre 
utilès, de vous donner vous-mêmes et tout 
cela gentiment, simplement, sans chercher 
à vous faire remarquer et sans désir de 
récompense.

Et, en ce jour d© Noël, n'oubliez pas les 
animaux, si vous êtes assez heureux d’en 
avoir... Si vous demeurez «en campagne», 
dans une de cas petites fermes caï*actéris- 
tiques des VaBées Vaudoises  ̂ si vous avez 
une étable, des brebis et des vaches, un 
âne probablement, souvonez-vous que l'En- 
rant-Sauveur est né dans une étable et

qu'ùine ‘ pauvre péti te brebis a eu Fim- 
rtlèh^ hónheuir de lui fôurna>; soh premier 
beremm ' Ün rayôh d'alffiour èst tonibé  ̂sur 
la crèche et l^étabte de Bethléhiemi en a été 
tdat ■ îlluniimée I Alors, en souvenir de L

une
parole aux hôteis de Tétable, une ration 
pteu meiHeuire que 'd'habitude; un peu 
bonté effiveirs nos humbles compagnons 
travail;

i tant
rfeçu ! Vous êtes si- heureux dans, votre 
curité tandis que, dans d'autres- pays, <> ' *' • » • • V f

milliers d'enfants pleurent parce qu 
nfont piüB ni panants, ni foyer ! Donnez 
votre affection, de votre cœur, offrez

bites, mais pleines de bonne volon 
sèz'aux autres, aimez, aidiez. Et

inha

•  /

* V .  *

cela, vous serez les jeunes disciples 
ier Enfm t Jé»üs quii croirait en sa- 

gésàè, ¡en stait'uré ét' èn grâce devant Dieu 
et devanit le» hommes.

E\’A Lrgomte.

PSRSONA£IA«
NouiS yenoris d'àpprendm que M'.lle Sü- 

viâ -M&rvica Bertolùt, fiHe du pasteur M. Elî  
Bertalot, qüi était déjà en possiession dü 
dîplôiïie de maîtmsse d'Ecote Enfantine 
(Méthode Montossoris),.au Canton de Vaud, 
vient d'obtenir, avec succès, le' diplôme 
d'habiiitatìotn à Fenseignement des Ecoles
Efifintines (Asiles et̂  Jardins d^Bnfance)-

• « ♦ •  •

ditalie, à l'Ecole Magistrale de méthode dé 
Turin. Nous exp'rifîiofns à M.lte Bertalot 
nos vives félicitations.

Q u e  l i s e z - v o u s ?

On .se préoccupe toujours de nouveau de* I ’
la curiosité intellectuelle et de la nour-

*

riture spirituelle de nos contemporains. 
Que lisent-ils ? Et même : lisent-ils en­
core ? Puisque la question est posée, c'est 
que là réponse n'est ni indi^ütablë, ni 
très facile.

Parmi les reproches que Ton adresse a
aux

journaux
tout trop d'hebdomadaires. J'entends ces 
hebdaniadaires prétendus littéraires et po- 
litiquès, où l'on trouve souvent' des choses 
d'une immoralité certaine et qui, même 
sans obscénité, sont une nourriture fre­
latée èt trop légère.

Et la presse quotidienne ou locale et 
les illustrés ? Que de nouvelles fausses ou 
sans Valeur, insignifiantes, oubliées avant 
d'être lues en entier. Dans une petite re­
vue suisse, M. Charles Baudouin faisait 
récemment les réflexions suivantes, qui ne 
sont pas déplacées ici :

« Il est dur de songer que tel soit FalL 
ment du peuple, -et que l'instruction gra­
tuite e t obligatoire ait abouti à cette leo

Jadis
FAlmaïiach.

Le «siècle
horribles

du dernier crime,'ou, qui pis est, du der- 
nieir match. Le siècle des lumières pensa,

sans raisctti apparemment
peuple,

côté des noms des évangélistes ©t des 
saints du catendrier, ceux des « grands 
hommes » auxquels la « Patrie reconnaisr.

santé » ouvrait son Panthéon. Mais le dia-
comme il fait de tout. 

Et le résultat, c'est que le peuple ne sait 
plus ni tes saints, ni les grands hommes,
mais seutement les boxeurs et les vedettes 
de ïa dernière saison ».

On lit encore FAlmanach pour savoir te 
temps qu il fera ; ce qui n'est pas très
sagei

Mais
•  »

guère la Bible, c'est-à-dire comme lisaient
tes huguenots traqués, comme la lisaient
nos ancêtres. Car Bre, c'est réfléchir et
méditer. La presse, la radtei le cinéma
ont tué la réflexion et la méditatiofi dans
notre génération. Or, il n'y aura p ^  de
retevement moral et social sans plus. de
sileft^ autour de soi et plus de recüjedl- 
tement sous le nevarri Aa. i

< '  k

. .

BoRlMifD
(Revue Protestante,

r  •  f  •'î .

m
•  1

»  •
>

Devoirs.
Les devoirs peuvent procurer, à ceux; 

qui les rehiplissent avec conscience et 
avec amour, des diarges qui, parfois, 
sont bien lourdes à porter. Maie en géné  ̂
rai les hommes ne l'entendent. pas. ainsi. 
Après avoir écouté un sermon, une dame 
disait, en sortant du culte : <cLa prédica­
tion aurait été excelfente, si te pastefur 
n/avait pas conclu par des consîdératioïîs 
oiseuses sur tes devoirs ! »,

.  . .  •

Etre libre ne signifie pas : Pouvoir faire, 
ce que Fon voüdràit, mais de vouloir, ce

ik.1
.

qüe l’on doit faire!
SctIËFËfl

B ie n fa w e  d’nn pasYre.
4
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üin. pauvre chemineau(, aririvainit dans 
uhe petite bourgade,, s'arrête dbvabt une; 
maison fermée, où après a-ŝ oir frabpê à; 
la porte, üi demande ütte aumône, Comme il 
personne ne répondait, ni' né ÎBougièait § 
dkns la maison, il pousse dewieinent la ' 
porte et entra. Il se trouve en face d'une 
pauvre fgmmfi maliâde, xqui lui., dit qu'eJie 
était veuve et n'avait rien elle-même. 
Alors il s’ettii alla.

Environ cinq heures plus ikrd, il' r^ a r  
rut. La femme, en le vbiyant, s’écrie : 
«i'Mon Dieoi, que puis-je faire ? je ne pos­
sède rien, je  suis malade e t je vis dé 
la charité qiue me font mes Vbisilis ». Le 
jeune Homme répondit, comme se paiiant 
à luLmême : ,« C’est justement pour oéla». 
Puis, gentiment et aimablement, il s’ap­
procha de la table, sur laqlieEe il dêjposa 
qudques; morceaux de pain qu’il avait 
rassemblas pendant son absence, ainsi que 
quelques pièces de menue monnaie. « Tout
ceci est pour vous, ma pauvre femme», 
et ceci dit, il s’en alla en tirant douce­
ment la porte dèrrière lui.

Le fondement de l’Etat.
»

A Foocasion d'une assemblée de pasrteurs 
et de maîtrses d'école. qUJ eut lieu à Ber­
lin, il y a  de cela plus de cinquante ans. 
l'empereur Guillaume !«*■ annonça sa vi­
site aux congreismstêa, ce qui provoqua 
parmi eux des manifestations d'enthou­
siasme et de contentëmant. Les mots que 
l'empereur lèur adressa furent tes sui­
vants : « Vous ët moi nous travaillons au 
même édifice, mais cependlant avec une 
différence. C'est vous qui placez tes fon­
dements sur lesquels je pourrai édifier le 
bien-être ‘du peuple. Et ces fondements 
sont la foi et la crainte de Dieu selon tes
enseignements de Sa Parole. Là où ces

✓

fondements ont été placés, là ejb. seutement 
là les autorités pourront agir pour te bien 
public, car là où tes fondOnj'Bnts sont 
absents*, les autorités bâtiissant sûr du 
sable ».

Les Livres
O paese... paese... paese, par Ada MetI ue.

Publié à 12 lires, ce gros volume de 
ixésies est .maintenant vendu à 6 lires. 
Profitezien j)our en faire un cadeau de 
Noël.

^
H KNRi L asserrk : Les Grmpes d’Oxford e t  

la crise mondiale^ in-8", 36 page«. — Edi­
tions «ÎjO hor ». Genève. — Prix ; francs 
suisses 0,60.
Quoiqu’on pense des Groupes d’Oxford,
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d'une ipart, et des idées de M. Lasserre, 
d'autre part, Tactuialité et Z'intérêt de son 
travail résïixiient dains la netteté avec la- 
qfueUe il associe les choses de l'ame avec 
les choses du monde pour aboutir à une 
conclu,siion pratique. Et c'est cala que 
nous avons besoin d'apprendre. On lira 
donc avec un doiuWe profit intellectuel et 
moral les déductions solidement étayées 
et fermement conduites d'un homme dont 
la cqinp'étence et la loyauté sont évidentes.

A i>b. s .
^ *

Léon'^rd ItvGAz;; Mesmges d'un Chrétim^
64 p^es. — Editions « Je .Sens »,

París - Editions « E^ber », Genève.
Prix ; francs suisses 0,75
Fils robuste do paysans grisons et pas­

teur dê  rnontagnards, œ t -intellectuel qui 
prêcha à la cathédrale de Bâle et fut pro­
f e s s ^  à rUniversité de Zürieh, ëet une 
syntpfîse rare de J'etsprit suisse plénétré

chr^ien le plus authentique. 
N ob^sant qu'à sa consciencie, il a pu rôm- 
pre |fihrec :des institutions respectées" efti 
laar^ îigure d'isdé dans un- monde à l'état 
greg^ire,^ mais sa parole.- n'en‘ a que plus 
d autoYité et les cinq études quii composent 
cet opuscuile portent fe sceau d'une admi^
rame, foi sociaJe et religieuse. Pages à lire 
et à ,,'ifepandre. q

TERRAINS EN VENTE
Dans le centre de La Tour : une mai­

son de onze pièces ; une autre maison 
de quatre chambres et cave. — Prarustin 
(Allamanda) : une maisonette avec une 
journée et demie de terrain. — Rorà 
(Ciò Bruera) : Châlet rustique avec petite 
étendue de terrain et cave de pierre, 
aménagé pour le séjour d’été.

Pour informations s’adresser a M.r 
B a u d  — Administration du journal 
avec un timbre poste pour la réponse.
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Cartoline illustrate con versetto biblico, da L. 0,15 - 0,2Ò 0,30
L'AMICO DI CASA, almanacco per famiglia - illu­

strato - pel 1937 . . . . .

4,50 

5,

7ì

3,

3,50
1 5 ,-

12,

9,
L4, II
5.50

«

6,
4.50
3.50
5,
3.50
4 -
3 -
3.50
3.50 
3 , -
6,
5,

'Ì

Le 4,

'• 5,

L’Avvocato gTEFAIID  P E ÌR O I
riceve in TORRE PELLICE 

Via Roma, 9 — ogni giorno feriale
dalle ore Ma alle 19.GEOMETRA

PAOLO ROSTAGNO
VIA WIGRAM, N. 6 * PIANO I»

L ’a n .  ARNALDO PITTAVINO
reçoit à LATOUR 

le vendredi matin - Place Cavour, 7
à PEROSA ARGENTINA 

le mardi après-midi -  Via Roma, 33
à PINEROLO

Via Buniva, 18 - p. II •  ' f

TORRE PELLICE

Tutti I lavori tecnici relativi alla professione

Agisce da intermediario per la compravendita
di stàbili di qualunque natura 

ed accètta le relative commissioni

Prof. GUIDO MALAN
TORINO - Corso Vittorio Emanuele, 92' • * ... •

riceve in
PINEROLO (Clinica Camussi)
la 1* e la 3» Domenica del mese dalle 8  alle 11

Denunzie di successione
4

fatte con criterio razionale
• ir- ■’ .

•s « •

•  »

'7

Geom etri GAROIOL
◄ Torre PelHce ►

|. Via Atmmd, 3ò - Casa O/v. GeomeiraAyassot

DEPUDÀTIYO
DEI NON AGI DI

$. SIMONE

STITICHEZZA
PIULOUe DEPURATIVE
FATTORI

A L L A  C A S C A R A  SAGRADAENORROIDI
Il più efficace rimedio cura­
tivo e. prevenfivo di .tutte le 
malattie dipendenti da sangue 
impuro e da imperfetto ri­
cambio.

ARTERIOSCLEROSI -  GOTTA 
-  URICEMIA -  OBESITÀ' -  
STITICHEZZA -  REUMATISMI 
FORUNCOLI -  ECZEMA -  
PRURITI, ecc.

Migliorare la composizione dei 
SANGUE significa: «GUARIRE»

«RINVIGORIRE»
«RINGIOVANIRE»

-7— In tutte le F a r m a c ì e ----
FARMACEUTICA SAN SIMONE

Via GaHbM^. 13 - TORINO

Jules Troll, direeteur-rotpoasablo

ORARIO FERI
0 )Torre Pellice p. —

Luserna S. G. » —
Bricherasio * —
Pinerolo 
Airasca 
Torino

Torino p .  

Airasca »
Pinerolo *
Bricherasio >
Luserna S. G. *
Torre Pellice a.

PINEROLO-TORINO

y:

ì

0) Feriale — (2) Festivo — (3) Al Lunedi.

S. Margh. 
Chabriols 
Villar P.

ORARIO AtrrOM OBlLE TORRE-BOBBIO PELLICE

P- 8,30
(0

Ì5,20 19,05 BobbioP.p. 6,?0
(1)

11,50
.

17,35» 8,35 15,25 19,10 ViaFourca * 6,35 11,55 17,40» 8,42 15,32 19,17 VillarP. . 6,41 12,01 17,46» 8,49 15,39 19,24 Chabriols » 6,48 12,08 17,53
1 1 8,55 15,44 19,29 S. Margh. » 6,56 12,15 1 8 ,-
¿Ze 9 - 15,50 19,35 Torre P. a. 7 - 12,20 18,05

(1) Al Venerdì e Festivo.

ORARIO FERROVIA ELETTRICA PINEROLO-PEROSA ARGENTINA
.

Pinerolo p
Ponte Lemina (Jac.) «
Abbadia i
Riaglietto-Fiugera(/ac)>
S. Martino i
Porte «
Malanaggio (fac.) *
S. Germano *
Villar Perosa i
Dubbione >
Pinasca i
S. Sebastiano »
Perosa Argentina

(Î) (2) • (3) (0
6,45 7,52 8,45 10,45 12,45 14,35 16,45 18,23 19,52 21,25
6,53 7,59 8,52 10,52 12,52 14,42 16,53 18,30 19,59 21,32
6,56 8,02 8,55 10,55 12,55 14,45 16,56 18,33 20,02 21,35
7 , - 8,05 8,58 10,58 12,58 14,49 1 7 ,- 18,36 20,05 21,38
7,03 8,08 9,01 11,01 13,01 14,52 17,02 18,39 20,08 21,41
7,06 8,11 9,04 11,04 13,04 14,55 17,05 18,42 20,11 21,44

— 8,16 9,08 11,07 13,08 14,59 17,08 20.14 21,47
7,14 8,19 9,12 11,10 13,12 15,02 17,11 18,49 20,17 21,50
7,24 8,26 9,19 11,17 13,21 15,10 17,18 18,56 20,24 21,57
7,32 8,33 9,26 11,24 13,26 15,18 17,25 19,03 20.31 22.—
7,35 8i36 9,29 11,27 13,29 15,21 17,28 19,06 20,34 22,08
7,41 — 11,34 13,36 15,29 17,33 20.39 22,12
7,45 8,45 9,35 11,40 J3,39 15,35 17,36 19,14 20.42 22,15

(2) 0)
. 4

X

* 1 . (4) (I)
6,28 7,55 9,45 1 2 ,- 13,55 16,25 18,06 .19,25 20,30
6,31 7,57 9,47 12,08 13,59 16,28 • 1 t9i28 2&,33
6,37 8,03 .9,07 9,52 12,J3 14,05 16,33 13.16 19.33 20,38
6,40 8,06 9,12 9,55 12,16 14,08 16,36 is;ig 19,36 20,42
6,47 8,13 9,20 10,02 12,23 14,15 16,50 18.26 19,43 20,48
6,59 8,20 9,26 10,10 12,30 14,22 16,58 18,34 19>50 20,55
7,01 8,23 9,30 10,13 12,33 14,40 17,01 1 ‘  :

I . 19.53 20,58
7,05 8,27 9,33 10,17 12,39 14,43 17,05 18,4 f 19,58 21^01
7,08 8,30 9,36 10,20 12,42 14,46 17,08. 18,44 20,01 21,04
7,1] 8,33 9,38 10,23 1.2,45 14,49 17,11 18,47 20,04 21,07
7,15 8,36 9,41 10,26 12,48 14,52 17,15 18,50 20,07 21,10
7,18 8,39 9,44 10,29 12,51 14,55 17,18 18,53 20,10 21,13
7,25 8,45 9,50 10,35 12,58 15,“ 17,25 19>- 20,15 21,20

Perosa Argentina 
S. Sebastiano
P-inasca.
Dubbione 
Villar Perosa »
S. Germano 
Malanaggio (fac^)
Porte
S, Martino 
Riaglietto-Fiugerar/flc^
Abbadia
Ponte Lemina (fac,)
Pinerolo

.

(I) Festivo dal 12 Luglio al 6 Settembre — (2) Sabato (Mercato a Pinerolo)
(3) Festivo fino a ir i l  Luglio e dal 7 Settembre in poi — (4) Festivo fino aH’11 Luglio e dal 6 Setlcmbre in poi.

Perosa Argentina 
Pomaretto 
Chiotti-Riclaretfo 
Trossieri-Faetto
Perrero
Chiabrano-Manigl
Pomeifrè
Crosetto-Gardiola 
Rodoretto 
Praly (Villa)
Praly (Ghigo)

ORARIO AtJTOMOBILE PB»OSA-PBBRXRO-PRALY.
(3)

Praly'(Ghigo)
Praly (Villa)
Rodoretto 
Crosetto-Gardiola 
Pomeifrè
Chiabrano-Maniglia 
Perrero
Trossieri-Faetto 
Chìotti-Riclaretto 
Pomaretto 
Perosa Argentina

(I) Prosegue fino a Praly soltanto nei giorni festivi dal 12 Luglio al 6 Settembre —. (2) Prosegue per Prgly 
soltanto nei giorni precedenti i festivi d a in i  Luglio al 5 Settembre ~  (3) Proviene da Praly nei giorni festivi dal 
12 Luglio al 6 Settembre. — // servizio fra Ferrerò e Praly si effettua dal 28 Giugno al 6 Settembre.

al

T o r r e  P e l l ic e  • I m p r im e r l e  A lp in e  S. A.

I

I ’ s


